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GOUIN. — Sauvons-nous, les abeilles étaient en train de travailler et on aurait pas dû les taquiner.
MITCHELL. — Oui, elles ne sont pas mielleuses pour nous et nous piquent le... tarif.
GOUIN. — C'est inutile, nous sommes sans “PROTECTION”; fuyons.

L Lisez! 
 

La lecture du “Canard” rend gaies les soirées d’automne | Lisez!
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MAUVAISMARIAGE
(20ème Concours)

#3)
   

IL L'AIMAIY TANT
(20èmeConcours)

 

  
    

Une mère, voulant marier sa fille, disait à un professeur

de danse:

—Trés correct, votre cours mais... un peu collet monté;

jamais un jeune homme n’osera s’y déclarer.

Toutes les mères n’en sont pas là, heureusement.

Cependant je dois vous dire que le désir de marier leur

fille les aveugle. Comment ne songent-elles pas à la précarité

du mariage basé sur de telles assises? Il semble que dans Ja

course aux maris, tous les moyens sont bons... pourvu qu’un

mariage les légitime. Après, arrive que pourra; mais la mère

heureuse et fière dira: Enfin! j'ai casé ma fille, alors qu’elle

devrait dire: J'ai fait le malheur d’un jeune ménage.

Voilà surtotitce qu’il faut dire et répéter: On épouse d’au-

tant moins qu’on a dansé avec plus de plaisir car, en général,

ce n’est pas pour danser qu’un homme se marie.

D faut que les mères sachent surtout bien ceci:

“On n'épouse pas sa danseuse, car le mari exige de sa

femme une pureté que la danseuse n’a plus”.

CATIN.

:0:

9C'ETAIT BIEN FACILE
(20ème Concours)

Jack — Voici un problème pour vous, mon vieux. Un âne,

était attaché à une corde de six pieds de long, à dix huit pieds,

il y avait un tas de foin et l'âne voulait avoir le foin. Comment

a-t-il fait?

Jos — Je ne le sais pas.

—II est allé jusqu’au foin et l’a mangé.

—Mais, tu m'as dit que l'âne était attaché à une corde de

six pieds de long?

—Oui, c’est vrai, mais la corde était attachée à rien... de

 

 

 

 

< l'autre bout.

d CRIQUET.

= ESdes\/oIES ~ Sg
fesURINAIRs537
CCM>URI

eT MALADIESMÉNÉRIENNES

(DausDELA PEAU

   

 

 

 

  

 

a DES CONSULTATIONS: 10 à l2 AM" 335 PM.
fll Q o CINE 748 P.M. ET SUR RENDEZ VOUS. EST, 7580. 7)

àog à EXAMENS DE SANG (WAsSERMANN)Anauvses M]

 

 COMPLÈTES D'URINE. EXAMENS MicRrOS- 3
COPIQUES DES GOUTTES. odd
460 ST DENIS (COIN SHERBROOKE) MONTRÉAL. NE

tous” RTAStn REAERTCIN owrar Faces   
 

  

  
Zoseph revenait tranquillement sur le boulevard en tumant

une bonne pipe de plâtre. Tout à coup, il aperçoit son ami Jules

assis sur le bord de la rivière et pleurant à chaudes larmes.

—Qu'as-tu donc à pleurnicher comme ça? lui demande

Zoseph.

—Assis-toé là, j'vas t'raconter ca. Comme je revenions de

ma ferme, j'entendions une plainte venant de la rivière. J'ap-

prochions et là je voyons qu'elle était en train de s’néyer, pis

j'l'aimions de tout mon coeur et il n’y avait pas moyen de la

sauver car j'h'savions pas nager. Nous avions passé notre vie

ensemble. C’est vrai qu’elle ne me coutions pas ben cher en

fait d'habillement. Elle portait toujours de la soie usée. Elle

avions remporté les premiers prix, pour sa beauté, dans tous

les concours. Et, avec ça, elle avait une jolie voix, pis, mon

vieux, elle marchions si ben. Si t'avais vu cu, il n’y en avait pas

deux comme elle dans le village. Juste quelques heures avant

de se néyer, elle m'a laissé un souvenir qui est tout le portrait

de sa mere. .

Zoseph — Consoles-toi. Il faut faire le philosophe dans des

circonstances comme çu. Toutes mes sympathies, mon vieux.

C'est ta femme qui vient de se noyer? ‘

Jules... Ben non, c’est ma truie.

ANNETTE FINEMOUCHE,

PLUS FIQUEUX
(20ème Concours)

 

Trois bourgeois, revenant des champs, sur la même route

qu'eux un homme s’en venait et les bourgeois trouvaient qu’il

avait l'air idiot. Ils se dirent:

—Prenons chacun notre côté et saluons-le tous,

Le premier dit:

—Bonjour, Abraham.

—Bonjour, Isaac, dit le second.

L'homme leur répondit par un. ainical bonjour.
—Bonjour, Adam, dit le troisième.

L'homme, cette fois, s’écria:

—C'’est drôle, je courais après l'ânesse de mon père et je

ne rencontre que des ânes.

RUBIE.

UNE COURSE RAPIDE
(20ème Concours)

 

L'avocat — Vous dites que vous avez entendu deux coups

de feu tirés à deux minutes d’intervalle.

Le témoin — Oui, son honneur.

—Et, à quelle distance étiez-vous du tireur?
—Lorsqu’il tira son premier coup, j'étais à six pieds de lui.
—Et, où étiez-vous lorsqu’il tira le deuxième coup, une mi-

nute plus tard?

—Â environ deux milles plus loin, monsieur l'avocat.

RUBIE.



48idme Année — No 6 LE CANARD, Montréal, Dimanche, 21 Septembre 1924 3

 

 
 

CONSEILEN-OR
(20ème Concours)

 

   
  
 

Un batelier, qui n'avait rien gagné de la journée, se dispo-

sait à rentrer chez lui, lorsqu’un individu le héla pour lui faire

traverser la rivière.

Le trajet effectué, le batelier réolama son salaire.

—Je ne possède pas un sou, répliqua le client, mais, faute

d'argent, je puis vous donner un conseil, qui vaut de l'or.

—Je n’ai que faire de conseil, riposta le batelier fort mé-

content. Je ne me nourris pas de l’air du temps ni de belles

paroles.

—Hélas!' tout comme moi, soupire l'autre. Malheureuse-

ment, je vous le répète, je ne possède pas un rouge liard.

Ne pouvant pas tirer de monnaie de son singulier client,

l’homme du bateau dut-se résigner à être payé en paroles, et

lui demander quel était ce conseil, s'il pouvait lui être utile.

—Vous allez en juger: c'est, mon ami, de ne jamais passer

personne sans vous faire payer d’avance.

MIRABELLA.

PEU RASSURANT
(20ème Concours)

Hier, j'entre dans la boutique d’un coiffeur, m’assied et un

gros chien vient aussitôt se planter devant moi, me regarder

avec une fixité étrange.

—Ah! ça, qu'est-ce qu’il a donc cet animal?

—Je vais vous dire, répond le coiffeur, (en repassant son

rasoir), de temps en temps, il m'arrive de couper une oreille

à un de mes clients, alors, le chien la mange.

 

C. MOI.

C'EST CE QU’ILFALLAIT FAIRE
(20ème Concours)

Deux jeunes gens sont assisdans un parc et causent:

—Tiens, dit l’un, voilà, là-bas, une jeune fille que j'ai failli

épouser. :

—Et pourquoi ne 1'as-tu pas fait?

—Oh! vois-tu, les parents ne voulaient pas... la fille non

plus, alors, j'ai préféré y renoncer.

 

CRIQUET.
0:

LES HISTORIETTESDU “ CANARD ”
ll ne reste que quelques cents exemplaires des £ème, 3ème, 4ème et

Sème volumes de ces historiettes en maine,
Le 6ème volume sera publlé dans quelque temps.
S'adresser à A-P. PIGEON Limitée, 109 Ontario Est, Montréal.

 

 

LES ECHOS DU “ CANARD ”
      

TROIS-RIVIERES

Oscar, est-ce que Florence t'en u fait accroire assez longtemps? —

Depuis qu'il ne travaille plus à la Wabasso, on dit que L.-P. L. se croit

archi-millionnaire — Est-ce vrai, Simonne D., que tu veux te teindre les

cheveux? — Simonne L., raccourcis ta langue et allonges tes robes.

VALLEYFIELD

Abraham, Isaac, Ismaël et Jacob, est-ce un club de Ku-Klux-Klan que

vous voulez commencer?

ST-HYACINTHE

On dit que Mlle D., de Montréal, est enchantée de son voyage avec L. C.

SOREL
A. D., est-ce vrai que tu as décidé de te marier?

- QUEBEC

Alexandrine G, penses-tu toujours aux matelots? — Rita P., sais-tu

que Gérard M. est aussi drôle que toi? — Germaine G., à quand ton mariage?

POINTE ST-CHARLES

On dit que Lucien P. va commencer à travailler pour s'habiller.

POINTE-AUX-TREMBLES

Aurèle, Gabrielle, Emile, Bernard, Arthur, Adrienne, Léa, Marguerite

et Charles, comment avez-vous animé la soirée de Rita? — Laurette J., on le

gait que tu as un bicycle.

ST-MARC-DE-SHAWINIGAN

Anne-Marie, comment as-tu aimé ta promenade?

MAISONNEUVE

A. L., à quand le mariage avec la seigneuresse? — Si les grandes lan-

gues fleurissajent, celle de Simonne serait un jardin.

JOLIETTE

Eléonore ne rit plus de Léo car elle fait ses beaux dimances avec.

ST-HUBERT

A. B., sais-tu que le chemin était mieux entretenu du temps de Alexis

C.?

HOCHELAGA

On dit que Florienne L. ne veut pas rester vieille file — Emile D.,

comment aimes-tu ta coupe Valentino?

FAUBOURG QUEBEC

Wilfrid D, combien dépenses-tu de billets de char pour aller voir ta

belle-mère? — Alfred D., si ta pipe a des petits, gardes-moi la plus jeune

— Léopold T., est-ce que l'exposition de Trois-Rivières coûte cher?

DUPUY

La lune a vu Emery et Léontine — Réné M., ne fais donc pas ton mil-

lionnaire — T. M., comment as-tu aimé Criquet dans son voyage?

CAP-DE-LA-MADELEINE

Il paraît que Réal R. a une langue de 12 pieds de long — Blanche R.,

tu es trop jeune pour enlever les cavaliers des autres.

: ST-LAMBERT

Antonio et Paul, cessez donc de vous vanter d'envoyer,des ‘‘échos” —

Paul F.-qu’attends-tu pour avoir une blonde?

COTEAU STATION Te

Lionel dit que Simonne a un parfum particulier — Noélie, est-ce que

ton p'tit chapeau noir peut servir de nid?

WATERVILLE, E.-U.

On dit que le plâtre se vend bien sur la Plaine — L'orchestre du théâ-
tre Bijou est sonore quand on nettoie le piauo.

DRUMMONDVILLE

Yvonne et Jeanne, où prenez-vous votre glace pour vous tenir si fraf-
ches?

ATTENTION! CLAIRVOYANTE...
Madatne Cadot. clairvoyante et palmiste, donne des consultations

de 10.00 hh. a.m. a4 10.00 h. p.m.
35, avenue Marchand, coin Fullum (plus haut que Ontario), Montréal, Qué.

*

 

 

 

ATTENTION — CLAIRVOYANTE
Madame CAROLUS, ciairvoyante parisienne et “ paimiste *, donne

des consultations, de 10 A.M. à 10 P.M., confidentielles. En anglais et
en français.

412 STE-CATHERINE EST, MONTREAL, Qué. 

Madame DIANA
PALMISTE CLAIRVOYANTE

Satisfaction garantie. Consultez-là elle vous fera réussir en tout.
Consultation de 10 heures a.m. à 10 heures p.m.

821 STE-CATHERINE EST, Près Plessis.  
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UN PEUDE TOUT.
(20ème Concours)    

 

QUELQUESREFLEXIONS
(20ème Concours)

 

     ét  
Un américain se vantait d’avoir été en ballon au pôle Nord.

—Bt, remarquez que jumais mensonge n’est sorti de mes

lèvres.

—Pardit- dit le Français qui l’écoutait, vous ne parlez que

du nez.
*

* °

Le bureau de censure doit fermier notre cinéma.

—Pourquoi donc?

—Au moment précis où le héros embrassait la jeune fille,

l'opérateur a arrêté la vue et les a laissé dans cette position

durant dix minutes.

* * *

Doria. — Oui, il se traîna à mes pieds...

Pierrette. — Comme c’est excitant.

Doria. — ... car il avait perdu son 25 sous pour me con-

duire aux vues animées.
*

* *

—Quel est le comble de la jalousie ?

—Btre jaloux de sa langue, parce qu’elle est logée dans

un... palais.
* -

* *

—Je voudrais parler au maitre de la maison, disait un pau-

vre diable à un fermier, sur le seuil du logis.

—Ma femmeest sortie, répondit le fermier.

* »

Raoul. — Es-tu bon surle flirt?

Ernest. — Non. Je l’ai crû, jadis, mais lorsque j'ai essayé,

j'ai épousé la jeune fille.

* +

—Laperte de votre mari, ça dû vous faire un grand “vide”?
—Je vous crois. D'autant plus qu’il était toujours “plein”.

MULTIPLICATION
(20ième Concours)

Jean. — Papa, veux-tu m’acheter un microbe pour m’aider
à faire mes devoirs d’arithmétique?

Le père. — Un microbe? Mais, que veux-tu faire avec un

microbe?

Jean. — On dit que... les microbes multiplient très vite.

GENTILLE.

LES 5 TRAITEMENTS MODERNES
1° — Troubles du sang, vessies et menstruations. Retour d'Age.
2° — Dyspepsie, Estomac, Intestins dérangés. Vers intestinaux
3° — Eczéma et toutes les maladies de peau. Hémorroïdes.
4° — Rhumatisme, Sciatique, Névralgie, Lumbago, Goutte.
5° — Toutes les maladies spéciales aux femmes et aux Jeunes filles.

Envoyez-nous tous les détails dé votre cas ou bien veulllez passer
à nos bureaux. Consultations gratuites. Traitement spécial de l'impuls-
sance et Maladies Vénériennes chez l'homme et la femme. ’

E— Docteur O. LERICHE,
timbres des Hôpitaux de Londres et Parls,
Tél.: EST 5956 770 St-Denis, Montréal.

Aussi! HOPITAL pour Cas de Maternité et tous Cas privée.

 

 

  

Le succès individuel d’un homme ne saurait jamais être

considéré comme le but avouable de son existence.
*

** ,
Nous ne connaissons le prix des choses qu’aprés les avoir

perdues.
*

x +.

Une prospérité continuelle est un signe certain de répro-

bation éternelle.

* * »

La vie est courte, l’art est long, l’occasion passagère, l’ex-

périence trompeuse et le jugement difficile.
*

* *

Il est deux manières de régler nos différents: la discussion

ou la force. La discussion est l’instrument de l’homme, la force

celui de la bête.

* +

Les meilleurs cercles ne sont pas les plus grands, mais les

plus exactement tracés; de même, la meilleure vie n’est pas la
plus longue, mais la plus riche en bonne action.

De même que l'abeille blesse avec un aiguillon et distille

un doux miel, ainsi la tribulation a deux effets: elle est dure,

amère pour la chair, mais elle verse au fond de l’âÂme une espé-

rance pleine de douceur.

Les richesses trompent en flattant, elles promettent une

chose et en font une autre; leur possession est très précaire, car
elles passent de l’un à l’autre, et, dans leur marché aveugle,

elles abandonnent ceux qui les possédaient, ou elles vont se

donner à ceux qui ne les avaient pas.

. HEPISTAPHERE.

JUDICIEUXTRAITEMENT
(20ème Concours)

—Madame, dit le médecin, la maladie de votre mari n’a rien
de bien grave. Ce qu’il lui faut, c’est un repos absolu. Je viens

de lui prescrire une potion calmante, dormitive et même un peu

stupéflante que...
—Et combien de fois dois-je lui faire prendre cela, docteur?

—Vousnelui ferez rien prendre du tout, chère madame. La
potion est pour vous... quatre fois par jour.

 

 

BEBETTE,

Tél: EST 4788

CAFE DES IMMEUBLES
LE PLUS CHIC CAFE DE LA PARTIE EST

Les amateurs de la bonne bière ne vont pas ailleurs
Repas a toutes heures

L’ENDROIT IDEAL POUR DISCUTER D'AFFAIRES
TOUT EN DEGUSTANT UN VERRE DE BIERE

404 SAINTE-CATHERINE EST  (Pris St-Hubert)
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TROIS BONNES BLAGUES
(20ème Concours)

 

    

 

PENSEES
(20ème Concours)

 

veu       
 
 
 

PETITE INSOLENTE.

La petite Laura veut imiter sa mère qui vient de jouer un

morceau de piano et tapote au hazard sur le clavier. »

—Laisse donc, dit sa mère, tu ne sais pas jouer.

Laura se redresse et riposte gravement:

—Je joue aussi bien que ‘toi, seulement, ce n’est pas le

même morceau.
*

CHEZ LE PEINTRE. *
Le peintre. — Comment. voulez-vous votre portrait? En

pieds?

Le client. — Non, non, en buste. Les pieds, je n’y tiens pas.

Le peintre. — Vous avez tort; c’est ce que vous avez de

mieux dans la figure.
*

CHEZ LE COIFFEUR. *
Le barbier. — Monsieur désire-t-il que je lui fasse la raie

sur le côté?

Le client. — Non, faites-moi-la sur la tête.

BEBETTE.

PAS MALREPONDU
(20ième Concours)

Après avoir visité la cave de la maison, le policier de la

Commission des Liqueurs demande au propriétaire:

—J’ai trouvé 500 bouteilles vides dans votre cave, pouvez-

vous m'’expliquer comment il se fait qu’elles soient là?

Le propriétaire répondit en riant:
—Je n’en sais absolument rien, car je n’ai jamais acheté

de bouteilles vides. GENTILLE,

JUSTICE,$. V. P.
(20ème Concours)

—~Accusé, vous êtes représenté comme un alcoolique invé-

téré. Vous avez été conduit sur ces bancs par la boisson. C’est

elle qui est la grande coupable.

Les larmes aux yeux» l’accusé répond:

—Oui, c’est elle qui est coupable, mais rien n'empêche que

c’est moi qui vais être puni.

 

 

CRIQUET.

ESSAYEZ CECI EN AMOUR!
SECRET IRRESISTIBLE pour ramener l'amitié

perduo ou attirer À vous une personne aimée. Si

vous avez des peines d'amour, ce secret est pour

vous; objets et instructions Méta-Psychologiques: ir

$1.00. (pas de timbres). Pour prompte réponse,

écrivez à

PH. DUBOIS, Méta-Psychologiste, LA ATR pe

 

 

  

Que le monde serait beau si Dieu avait donné le parfum

aux femmes et la parole aux fleurs.

* +

_  L@ plupart des grandes infortunes n’ont point d’autre ori-

gine qu’une heure de faiblesse.

* *

L'homme n’apprend à se connaître que dans les hommes;

la vie seule enseigne à chacun ce qu’il est.

* ®

La conscience est le pouls de la raison qui bat pour nous

avertir.

x*.
Ne méprise pas la situation; c’est là qu’il faut agir, souf-

frir et vaincre.
*

* *

Si tu as un ami,visite-te souvent, car les épines et les

broussailles hérissent le chemin où personne ne marche.

* *

Vouloir des amis sans défaut, c’est ne vouloir aimer
personne.

RUBIE.
 

IL VOULAIT VOIR
(20ème Concours)

Un petit garçon allait au catéchisme, mais comme il était
très dissipé, la maîtresse le mit en pénitence.

Elle le fit mettre à plat ventre parterre et fit passer par-

dessus lui les autres enfants.

Durant que les petits garçons passaient, il levait la tête.
—Es-tu fatigué? lui dit la maîtresse d’école.
—Non, mais j'ai hâte que les petites filles passent.

KITOUNE.

PRECAUTION IMPOLIE
(20ème Concours)

Le gardien d’une ménagerie, après avoir décrit, pour le

public qui l’écoute, avec attention, les moeurs des divers ani-

maux sauvages, s’arrêta devant un boa énorme et s’écria:

—Voici le boa constrictor qui avale un cochon tout entier.

Mesdames et messieurs, n’approchez pas.

 

 

  (Autrefois de LAWRENCEVILLE, Qué.) ‘

CRIQUET.

OEUVRES DE PAUL BOURGET
à 30 cts

Un Divorce 242 pages Un Coeur de Femme 216 pages
Cruelle Enigme 208 L'Eau Profonde 244
Les Deux Soeurs 260 * La Duchesse Bleue 260 “
Les Détours du Coeur 260 * L’'Irréparable 175 “
André Cornelis 216 “ Monique 220 “

Les dix volumes $2.50 q

251, Rue Ste-Cath EstLibrairie DEOM, Mrad   
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LE FEUILLETON DU “CANARD”

Deux Peines... Un Seul Amour
(Reproduction autorisée pour leg feurnaux ayant un traité avec la Société des Gens de Lettres).

Georges MALDAGUE

 

 
 

(Suite)

—Mon Dieu! continuez...

—Le colon qui était avec lui de pacage nous avait déjà dit,

avant la trouvaille de ces objets, qu’il avait été frappé de l'air
sombre que, toute la journée, avait eu le 128, et d’après les pro-
pos tenus par lui et que son camarade nous a rapportés, tout

démontre qu’il s’est volontairement noyé.
—Mais c’est épouvantable! mais c’est affreux! Deux sui-

cides en trois semaines! -

A ce moment même, Marcel Guétrel, le 123, transformé en

un boy anglais, posait le pied sans encombre, sur le jetée de

Quiberon.

Le lendemain, à la première heure, on apportait une dé-

pêche à M. le directeur, dépêche qui lui annonçait le prochain

élargissement de Marcel Guétrel...

Il devait en faire une maladie.

EPILOGUE

Dans la maison forestière de la forêt du Chesnay, ranimée

devant l’âÂtre flambant, entourée de soins empressés et intelli-

gents, le vieux garde-chasse ayant vu plus d’un noyé dans sa

vie, et sachant les secours à leur porter, Malvina Guétrel s’était

reprise à vivre. 4

Et, chose très explicable, comme le disait le médecin, par

le choc en retour de la commotion détruisant l'effet de la pre-
mière secousse et des troubles nerveux qui aboutissaient à l’idée

fixe, la jeune femme revenait à un état tout à ‘fait normal, la

mémioire se réveillant peu à peu, sans heurts, le passé se dres-

sant touût entier... =

Mme Gaussicourt et Carmen Aubigné — Mmie Leferrier

devant la loi, — étaient entrées chez le père Livet.

Elles avaient appris à Malvina, sans lui répéter la scène

dont celle-ci ne se doutait point — car rien de ce qui touchait

À sa démence ne devait lui revenir — la mort, à la suite d’une

attaque d'apoplexie, de Gérard Leferrier.

Elles l'assuraient de la libération prochaine de son enfant.

C’était juste le lendemain du jour où le 123, était porté
“suicidé” à la colonie de Belle-Isle.

Mme Guétrel avait beaucoup pleuré, d'abord de grands san-

glots, puis des larmes très douces...
Elle allait revoir son petit...

—Qui aura la part de la fortune de son père, lui dit Mme

Gérard Leferrier, en ajoutant:
M. Leferrier s'était bien remis de ses blessures... L'en-

fant ne devra pas garder le remords de l’avoir tué, s’il conserve

celui d’un acte irréfléchi qui s’atténuera, peu à peu... Vous
serez heureuse avec votre fils.

—Je l'espère... Nous aurons tant souffert... Nous re-
tournerons en Amérique où Marcel a été sept années, et où il
pourra faire de l'élevage en grand... il en parlait souvent, mon
pauvre petit!

Cette conversation avait lieu dans le jardin du garde-
chasse, à l’ombre d'une tonnelle de vigne rouge, de laquelle on

- décoyvralt-diyers sentiors de Ja forêt,

~

C’était en pleine chaleur; les oiseaux se taisaient sous les

feuillages; rien ne bruissait aux alentours.

Mme Gaussicourt et Mme Leferrier, assises près de Malvina,

installée dans un fauteuil rustique, se taisalent, regardant com-

me elle, machinalement devant elles.

Tout à coup, à la croisière d’un chemin, un être parut, un
jeune garçon, un enfant, en maillot de laine bleue rayée blanc,

en polo pareil, en sandales de cuir, lacées.

Il s'arrêta, une seconde, puis tout droit, fonça bride abat-

tue, poussant la porte à claires-voies, s’élançant vers la ton-
nelle où une femme se dressait en lui tendant les bras.

L'étreinte, une étreinte folle, fut longue...

—Marcel... mon fils adoré...

—Maman... ma maman chérie... Je me suis sauvé...

me voilà... cache-moi, qu’ils ne me reprennent pas, cache-

moi...

—Ils ne te reprendront pas... tu es à moi...
—II vaudrait mieux mourir, vois-tu...

—Tu vivras... Nous vivrons tous mon Dieu!...

qui se trouve mal... je vals perdre mon petit!

Fernande et Carmen s’étaient précipitées; soutenant la
mère que sa terreur brisait, soutenant l’enfant, poussiéreux,

en nage, épuisé...

Il murmura:

—J’ai faim.

Le pére Livet était en tournée; sa femme, accourue, bien

vite entrait à l’étable, pressait le pis de sa chèvre et apportait
un bol écumant, que Marcel vida avec ivresse.

Alors, il parla...
Comme il n’avait pas assez d'argent pour le voyage, il se

cachait dans les fourgons à bagages, une partie du trajet.
À Orléans, il descendait et venait à pied jusqu’à Rumigny.

Ne savait-il pas que sa grand’mère était morte, et sa ma-

man à l'hôpital...

Chez M. Livet on ne le mettrait pas à la porte...
cacherait.

Alors, maintenant, il était libre?
Malvina Guétrel reprit son fils ‘dans ses bras frémissants:
—Oui, tu es libre... Oui, mon enfant, ton calvaire est fini.

le voilà

on le

Les années ont passé sur le drame du Chesnay.
Marcel Guétrel s’est marié en Amérique, au moment où

Odette Gaussicourt — avec laquelle il entretient toujours une

correspondance amicale — devenue une belle jeune fille n’ayant

plus qu’une très légère claudication, a épousé un sculpteur de

grand avenir.

Mariage d'amour...

Un an après la mort foudroyante de l’homme épousé le
matin, amenée par la commotion que subissait Gérard Lefer-
rier, trouvant au seuil de la chambre nuptiale, celle qu’il avait
abandonnée, poursuivie, martyrisée, Carmen Aubigné se ma-
riait avec l’interne, René Darvout.

Mariage d'amour augal; et pas mal de jolls enfants.

FIN<,
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BRODEUR SUR LA POLICE

 
 

M. Brodeur, vous avez raison, nos hommes de police sont hors de tout soupçon.

Ils se laisseraient voler sans dire un mot plutôt que d'envoyer d'honnêtes bandits en prison.faire mal à une mouche.
lls se laisseraient plutôt tuer que de

Vous
avez raison, M. Brodeur, nos policiers ne font pas de tort aux bandits et les bandits devraient les laisser tranquilles,

 

 
 

(20ème Concours)

COMMECURIOSITE
(20ème Concours)

 

     

 

  
Un certain bonhomme, propriétaire d’une de nos grosses

manufactures, ayant passé au jeu toute la nuit du samedi et

même une partie du dimanche, ne rentra au logis qu'à deux

heures de l’après-midi.

Il avouaà sà femme qu'il avait perdu près de $200.

—Vous avez joué tout ce temps-là ? -

—Hélas! oui, ma chère amie, je suis fatigué et j'ai sommeil.

—-Mais si vous avez joué depuis samedi soir jusqu’à l'heure

qu’il est vous n’avez pas assisté à la messe?
—Hélas! (baillant) ah... non, ma mie.

—Ah, malheureux! il ne faut donc plus s'étonner si vous

avez perdu. Ne vous plaignez pas. Vous deviez perdre, c’était

fatal.

—Cependant, ma bonne, riposte notre bonhomme, celui qui

m'a gagné ne l'avait pas plus entendu que moi...

DANTE.

De tous les points de Californie, les amateurs affluaient au

domaine de l'éleveur Jim Reed, pour admirer, dans l’exercice

de son art, le plus beau taureau qui fut jamais!

Un honorable gentleman se présente certain jour et deman-

de à notre propriétaire:

—Puis-je voir votre fameux reproducteur?

— Certainement, répond Jim, entrez! Le prix de la visite

est fixé à un dollar.

—Un dollar? Impossible! Sachez, monsieur, que je suis

Mormon: j'ai 8 femmes et 34 enfants. Vous comprendrez aisé-

ment que mes ressources sont limitées. Pour moi, un dollar est

un dollar! Je ne puis distraire cette somme.
—Vous avez 8 femmes ct 34 enfants? Entrez, mon ami!

—Mais je ne paierat pas?

—Non, non! Entrez, vous dis-je, je tiens absolument À ce
que mon taureau vous vola!

KITOUNE,
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Sir Lomer a quitté la politique Provinciale pour entrer

dans la politique Fédérale. Croyant pouvoir faire a King ce

qu'il a fait à Parent, Gouin a vu la chose impossible et, souf-

frant dans son ambition, il prétexta une maladie pour donner

sa démission et s'éloigner de son chef. Son bras droit, Mitchell,

suivit son exemple et tous’ deux souffraient d'un tarif au coeur.

Deux élections partielles viennent d'avoir lieu. Les deux libé-

raux démissionnaires ont été remplacés par deux autres libé-

raux. Le peuple de St-Antoine et de Rimouski, en élisant

Hushion et Fiset, a approuvé la politique de King et désap-

prouvé les démissions Gouin-Mitchell.
Ces deux ambitieux ont voulu taquiner les abeilles dans

leurs travaux, les abeilles se sont fichées' et les ont piqués...
dans leur orgueil et leurs fausses ambitions. C'est maintenant
qu'ils sont réellement ... malades.

ÇA VALAITBIEN ÇA
(20ème Concours)

 

Sur le pont des Arts, l’hiver.

La bise souffle, aigre et dure surtout aux mendiants qui,

croppetonnés contre la mince balustrade attendent en grelot-

tant que des sous tintent dans leur sébile.

Arrive un gros monsieur, engoncé dans sa pelisse, les mains

frileusement enfouies dans ses poches.

11 jette un coup d'oeil oblique à deux vieux qupressés l'un

contre l’autre, l’ont guigné de loin... et il passe, suns se décider

à sortir ses mains de leur nid tiède.

—Merci, Monsieur!... lui dit cependant un des deux misé-

reux.

—Mais... je ne vous ai rien donné!... fait le monsieur en

s’arrêtant.
—C’est justement: j'avais parié avec mon camarade que

vous ne me donneriez rien: j'ai gagné cent sous. Ça vaut bien

unremerciement.
FOLICHONNE.

DOCTEUR, POUR VOUS
 

  
| DEMANDER SL VOUS-

MAX AVEZ UN REMÈDE | InaMoN
    

LE
DESIR
DE

VIVRE
TROP
VIEUX   

 

  
 

 

 

(20ème Concours)

 

   
 
  

Lui. — Je perds mes cheveux, pourrais-tu me conseiller
quelque chose pourles garder?

Elle. — Oui, mon médaillon.

* * *

Yvette. — Pourquoi as-tu renvoyé ton cavalier si brus-
quement?

Flore. — L'imbécile, il a cessé de fumer la marque de ciga-
rettes que j'aime.

*
* +

—Monenfant, qu’est-ce qu’il fait ton père?
—Ma mère dit qu'il fait son possible.

* +*
La maman. — Viens, Arthur, ne sois pas aussi sauvage,

viens embrasser madame,
Arthur. — Non, elle est trop mauvaise; si je l’embrasse,

elle va me donner une gifle comme elle a donnée à papa.

* +

—Garcon, ce champagne n'est pas de la Veuve Cliquot?
—Non, elle s’est remariée.

*

A Old Orchard. roe
—Quand la mer va-t-elle remonter?
—Quand madame se baignera.

*
—Pouah! que ça sent mauvais.
—Oui, ce n’est pas un “pouah de senteur”. RUBIE.

VOULEZ-VOUS CONNAITRE VOTRE AVENIR ?
Allez consulter une bonne clairvoyante qui demeure au numéro:

3691a, RUE ST-HUBERT (près Jarry), MONTREAL, Qué.  
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(26ème Concours) (20ème Concours) ”

alle. — D'où vient ce cheveu foncé sur votre habit? Adèle. — Je n’aimerais pas à être embrassée sous le gui.

Lui. — C’est l’habit que je portais, il y a un an, alors que Albert. — Pourquoi? -
vous étiez brunette, ma chère. Adèle, — Je préfèrerais l’ètre... sous le nez.

*

a . x oo.
—Eh bien! Ce jeune homme avec qui tonpère vient de Jean. — Qu'as-tu fait du parapluie que je t'ai prêté, la

te fiancer? .

—Je le déteste et aimerais à le voir malheureux toute

sa vie.

—Alors, épouse-le.

* *

—Est-ce qu’elle commence à parler ta petite soeur?

—Oui, chaque fois qu’on lui donne cing sous elle dit:

Merci.

—Encore la pluie! Que c'est triste un temps pareil.

—En vous regardant, tout à l'heure, c’était mon im-

pression.

—Comment cela, en me regardant?

—Oui, je vous trouve comme le temps,

“plus vieux”.

chaque jour

—Vous avez là un bien Joli perroquet, ma chère.

—Dites un perroquet extraordinaire. Je lui ai appris à ne

pas parler.

PA
Un ministre du culte. en route pour son église, rencontre

un passant et lui dit:

—Où vas-tu, Jean?
—ÀAl’église catholique de la paroisse voisine.

—Je n’aime pas cela. Que dirais-tu si tes moutons allaient

errer sur Ja propriété de ton voisin ?

—Rien, si le pâturage était meilleur. C. MOI.

semaine dernière?

Jos. — Je l’ai prêté à un ami. En as-tu besoin?

Jean. — Pas pour moi; mais l'ami de qui je l’ai emprunté

m’a dit que son propriétaire en avait besoin.

* * *

Un monsieur, prié de chanter, disait: Je ne sais pas chan-

ter. Mais, à la fin, il s’exécute. :
Une dame. — Monsieur, il ne faudra plus nous dire que

vous ne savez pas chanter.
—Pourquoi donc, madame?
—Maintenant, nous le savons.

—Que signifie ce ruban rouge que tu as autour du doigt?

—C’est ma femme qui m’a mis cela afin que je n’oublie pas
de mettre sa lettre à la poste.

—L'’as-tu mise?

—Non, elle a oublié de me la donner.

* +

—Avant d'être chauffeur, j'étais verseur dans un grand

café.
—Ce n’est pas rassurant pour vos clients, votre habitude

de ‘‘verser”’.

UN BLUET.
:0: -

—Garçon; j'ai sonné, il y a une heure.
—J’ai bien entendu, mais depuis une heure j'ai eu le temps

de l'oublier.
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DANS NOS THEATRES
CHEZ NOS ARTISTES

Îl-paraît que le “NATIONAL” et le “CANADIEN”sont de
vrais Klondyke et que l’on en mange beaucoup.

*
* »

‘, Silvio prétend que la “tire” attire la clientèle et que les
LS

p'tits cadeaux entretiennent l'amitié.

 

    

*
* »

M. E.-C. Gauthier se déclare pugiliste et veut se matcher

avec Elzéar Rioux.

* * +

Mme Roberval est la promotrice de ce match, dit-en.
+

* *

La troupe du théâtre de la Porte St-Martin de Paris est

arrivée à Québec.
*

* *

M. Pierre Magnier et sa troupe seront à l’Orpheum pour

la semaine du 29 septembre.
*

> * +

Grâce à M. Gauvin, les montréalais auront du beau et

bonthéâtre.
*

* *

Sous I'habile gérance de M. H. Dutrisac, 'Orpheum mar-
chera desuccds en succès.

* * »

Certains directeurs de théâtres de l'Est sont déjà jaloux
du directeur de l'Ouest.

*
* *

C’est bon signe.
FERULE MENDES.

EN REVENANTDES ETATS
(20ème Concours)

 

De retour des Etats-Unis au village, après‘ une absence de

dix ans, il était naturel que Leon fasse le frais.

—Mes amis, dit-il, dans ma maison de New-York j'ai deux
carosses et une automobile.

—Oh! Oh! dirent les auditeurs de la campagne.

—Et une bibliothèque avec deux mille livres.

—Pas vrai!

—Et des tableaux... puis mes murs sont pleins de Rubens.
—Grand Dieu! dit un fermier, et tu ne peux pas les tuer?

C’est-y pire que des putiaises, ¢a des Rubens?

CRIQUET.
 

encore un hiver à ne pas
savoir danser Con

A Apprenez les plus nouvelles danses par des leçons stric-Mis ÿ tement privées du Prof. RODOLPHE HAMEL. =
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C'EST CE QUE L'ON DIT

 

 
ON DIT... que Loeb et Leopold, les meurtriers miilion-

naires de Chicago, sont condamnés au pénitencier pour la vie
mais... que leur vie sera de courte durée... au pénitencier.

*
* a

ON DIT... que I'échevin Brodeur a donné une grosse com-

mande d’ailes pour nos hommes de police.
*

* *

ON DIT... que le Prince de Galles alias Lord Renfrew a

eu plus de “fun” aux Etats-Unis qu'il va en avoir sur son “ranch”

de l'Ouest. -

* * *

ON DIT... que Gouin et Mitchell sont pour la protection

du Canada et d'eux-mêmes.

* -

ON DIT... que “Le Canda”, (le journal) en félicitant

Hushion et Fiset de leur victoire, donne tort à Mitchell et
Gouin.

*
* J

ON DIT... que la troisième édition du procès Delorme va

tourner en queue de poisson.

* * J

ON DIT... que l'automne va faire baisser le prix de la

glace et augmenter celui du charbon.
*

* +

ON DIT... que les chinois sont opposés à l’enquête sur la

police car îls ne veulent pas que l'échevin Brodeur prennent

des p'tits lavages sans payer taxe.
*

* LU -

ON DIT... que le Prince de Galles préfère le plaisir cham-

pêtre et la danse aux honneurs d’un trône.

RASSURANTPOUR LE MARI
(20ème Concours)

—Voisine, on me dit que vous travaillez fort, jour et nuit”

—Oui, je suis sous caution pour garder la paix parce que:

j'ai arraché des mèches de cheveux à mon mari. Le magistrat.

à dit, que si je repassais devant lui ou si je touchais à mon

homme, qu’il me condamnerait à $10.00 d'amende.

—Et vous travaillez fort pour ne pas songer à faire de

telles choses?

—Pour ça? Oh' non, je travaille afin d’avoir de l’argent

pour payer l'amende.

 

CRIQUET.
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Certains hommes de police vont faire laver leur conscience

et leur linge par la Buanderie Municipale.
*

* *

Gaspard Petit ne jouera plus de gramophone dans nos rues,

les marchands de fruits auront seuls le droit de chanter,
*

e*

Les conservateurs d’Ottawa n’ont pas de chef et veulent

s’en choisir un.
*

* »

En ceci, ils imiteront les libéraux qui ont fait le choix de

King.
*

* ®

Meighen, comme boxeur, appartient au poids coq et King

au poids lourd.

* * *

Monty et Fauteux, plantez-vous.

vous aimetant.

La province de Québec

* *

Loebet Leopold sont condamnés pour jusqu’à ce qu’ils ne

le soient plus.

* * °

Sérafini prétend que tout “sera fini” quand le 24 octobre

sera passé.

Ra «Fe
. D'ici là, il-y.aura toujours des avocats pour faire empri-

sonner des innocents et mettre en liberté des coupables.
*

* *

La clique Brodeur ne voulait pas d’enquête sur la police et

la clique Brodeur s’est faite nommer enquêteurs.
*

; * +

C'est donc dire que, d'avance, l'enquête sera un fiasco.

cy >... - \ * * .

L'échevin Dubreuil a raison de ne pas dévoiler ses batteries
à ses ennemis.

i *
A * [J

On a eu peur de nommer l’échevin Trépanier comme fai-

sant partie des... blanchisseurs.

* ° ’

Trépanier en connaît long sur la conduite de certains poli-
ciers; c’est pourquoi... on le laisse de côté. -

x ©

* * -

Alonzo Savard, échevin par hasard, peut-il nous dire qui

va gagner dans cette partie de... bluff?
*

* *

Gustave Boyer. sénateur, a fait un discours en Afrique du
Sud. Pour une fois, il s’est fait comprendre.

 

SUCCES SANS PAREIL
Après plusieurs années d’études et avec tout le succès déjà acquis,

quelque soit vos troubles en affaire, amour, amitié perdue ou maladie.
© vous garanti un succès complet pour la somme de $1.00 plus on timbre.

Prof. ANDRE, 788 rus Sherbrooke-Est, Montréal,

TTma

 

Sans en parler aux membres, les Officiers des Débardeurs

Syndiqués ont inauguré leurs nouveaux quartiers.
*

* ®

11 nous semble que les membres sont aussi propriétaires du

nouvel édifice et que les officiers ne devraient pas se rendre

maîtres du local qui n'appartient pas qu’à eux.

* a»

Ils sort grassement payés par les débardeurs et ceux-ci ont
droit à un peu plus de délicatesse.

*
* *

La queue de poisson de l’enquête Brodeur sur la police
commence déjà à paraître.

*
* +

L'échevin Dubreuil, en refusant de dévoiler aux enquêteurs
Brodeur ce qu'il sait sur certains policiers, a l’approbation du

public,

* * *

A des voleurs, il faut dire où est la çlef de son coffre-fort,
*

* »

Sachant les noms des accusateurs, la clique aurait peut-
être pris les moyens de les faire... changer d’idée.

*
* *

Le savon Brodeur n’est pas bon pour nettoyer le linge sale.

EXCUSE INCROYABLE
(20ème Concours)

 

Sorti sous prétexte d’aller chez son coiffeur, Jos Bean est
entré à deux heures du matin, un peu éméché.

Fureur de madame Bean et explication du coupable:
—Figures-toi, chère amie, que cet idiot de perruquier m'a-

vait coupé les cheveux trop courts. Cela m'allait si mal, que je

n'ai pas osé reparaître devant toi avant qu'ils eussent un peu

repoussé...
.  CRIQUET.

A AAAAAAAAAAA AA

—Quel timbre métallique?

Dites-moi, l'ami, quelle pro-

fession exercez-vous?

—Je suis dans les chemins

de fer.

        
>

—Tout s'explique, vous © 9 UL
“ ” LB ii IP PONDIT-JL -

avez une “voix” ferrée. € 8 GSAU FEUX Bousccar3
x * + : OCTAVE MARIN ° i

UGLE\

—Garçon, encore un che-
veu dans ma soupe. Cela va-

t-il durer longtemps?

 

Le garçon montrant son M DES YROUBUS DE 1637-36

crâne chauve: Non, mon bon SEN VENTE PARTOUTPor7
28c Par la poste.30monsieur, ¢'est presque la ovigims. FERON

§ EDOUARD GARAND =
SANGUINET FES MASTS DUES

185rue eT 1

_ . Guvuseenennsengatropeangeg
uuscus

fin, il ne Ja'en reste plus pour
moi. Hee tt
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UN ELEVEUREN CHAMBRE
(Reproduction autorisée pour les journaux ayant un traité

’ avec la Société des Gens de Lettres).
+    

Oui, mon cher père, la médaille d'honneur et dix mille

francs, pour une simple paire de boeufs! Vous aviez raison,

l'élevage a du bon! C’est le commencement de la fortune et,

l'Exposition fermée, mes bêtes livrées à mon acquéreur, je viens

passer un mois au pays, vous conter mes déboires, mes succès

et solliciter mon pardon.

—Son pardon! s’écria le père Brunoy en se mouchant

bruyamment dans son large mouchoir à carreaux, il l’a dix fois

mérité puisqu'il a renoncé à son métier de meurt-de-faim! Dix
mille francs! c’est pas ses barbouillages qui luiauraient jamais

rapporté pareille somme. Hein! monsieur le curé, avais-je raison
de ne pas vous écouter quand vous me prêchiez de ne pas con-

trarier la vocation de ce garçon. À c’t’heure, si je n’avais pas

parlé en père et en maître, il mangerait de la vache enragée, au

lleu d’avoir des boeufs superbes, primés âu grand concours

d’Paris. C’est-y pas sur la gazette?

—Oui, répondit le curé avec un sourire malin, tenez: ‘“Mé-

daille d'honneur: Roger Brunoy. Une paire de boeufs, No 650”.

—Vous savez, pour moi, c’est du blanc et du noir... Tout"

d'même, ça m'fait plaisir d’penser qu’mon nom est écrit là!

dit le vieux-en contemplant le journal avec le respect des igno-

rants pour l’imprimé. Ma fine, je regrette de ne point savoir

lire.

—D'’aulant plus qu’il n’y a que des éloges sur le compte de

votre garçon; on le compare à Rosa Bonheur!...

...—Rosa Bonheur! marmottait le fermier en regagnant

son logis, ça doit être quelque fermière qui s’occupe aussi d’é-

levage!

Dès sa petite enfance, Roger avait montré ces dispositions

au barbouillage qui annoncent les grands peintres... une fois

sur cent!
Il décorait à fresque les murs de la ferme, couvrait de bon-

hommes les pages de ses cahiers d’écolier, tant et si bien que,

de l’avis de l’instituteur et du curé, ce goût pour le dessin était
l'indice d’une vocation réelle, le père Brunoy envoya son héri-
tier à l’Ecole... non des beaux-arts, mais d’agriculture, pour y
oublier ces balivernes en piochant la théorie des engrais.

Malheureusement Roger ne mordit pas à ces leçons et

passa là deux années, sans profit pour son instruction profes-

sionnelle, mais non sans profit pour son éducation artistique.

En effet, s’il s’intéressait médiocrement aux cours prati-
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ques des savants professeurs de Grignon sur la culture des
navets ou l’élevage des bestiaux, en revanche il connaissait à

fond la structure des plantes, la nature et la conformation des

animaux.

Aussi, en quittant l’école, ne put-il se décider à retourner

au pays, et malgré les objurgations et les menaces de son père,

lui annonça-t-il sa résolution bien arrêtée de se faire peintre.
Le vieux se fâcha tout net, lui coupa radicalement les vivres

et ne voulu plus entendre parler de son rejeton, répondant d’un

ton sec aux questions des amis:

—C’est un mauvais sujet, il a mal tourné.

Au fond, peut-être, regrettait-il parfois sa dureté, surtout
lorsque, attablé devant un copieux repas, il songeait que “le

petit” ne devait pas souper tous les jours.
Mais il s’obstinait en se répétant:

—-C’est pour son bien...

A cette heure il s’applaudissait de sa fermeté.

elle, Roger était rentré dans la bonne voie.

Aussi comme on allait fêter son retour! On tuerait le veau
gras pour l'enfant prodigue; comme il lui ouvrirait les bras!...

Mieux que cela! I1 n’attendrait pas le jour fixé, il irait le

surprendre chez lui, à Paris.

Un père est un père après tout... .

En même temps il verrait cette paire de boeufs qui l’intri-

guait. Dix mille francs! cela valait bien le voyage.

...Un matin done, le concierge de la maison qu’habitait

Roger, rue des Martyrs, vit un vieux paysan à la blouse bleue,

aux mains calleuses, s'arrêter indécis devant sa loge enfumée.

—Vous avez-t-y un éleveur chez vous, mon homme? inter-

rogea le père Brunoy.

—Unéleveur, répéta le cerbère en ouvrant degrands yeux,
un éleveur de quoi?

—Debétail, pardine! Des veaux, des moutons...
—Ousqu'’il les mettrait? Pas dans mon escalier... je

suppose... .

—C'’est ce que je me disais aussi, marmotta le fermier en

se grattant l'oreille... Regardez ce bout d’écrit, c’est-y point
vot’ numéro...?
_ —M. Roger Brunoy... Ah! c’est M. Brunoy que vous de-
mandez! Fallait donc le dire, mon homme. Au cinquième, la
porte à gauche.

Et, tandis que le père montait en soufflant les cent dix-neuf
marches qui le séparaient de l'atelier de son fils, le concierge
refermait son guichet en murmurant:

—Qu’est-ce qui chante celui-là, avec son éleveur?

GRATIS.

a
Grice a
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Au coup frappé à la porte, Roger, assis à son chevalet,
répondit ’tranquillement:

—Entrez!

Mais, à la vue de son père, il eut un cri de surprise et, se

levant tout joyeux, vint se jeter dans les bras du vieillard, plus

ému qu’il ne voulait le paraître.

Les embrassades terminées, le vieux promena un regard

soupçonneux autour de lui.

Partout des palettes, des pinceaux, des croquis, des es-

quisses.

—T'u fais donc encore de la peinture?
—A mes moments perdus... Voulez-vous voir mes essais ?

—Foin de barbouillage! Et tes boeufs? Ils ne sont pas

malades, au moins?

—Non, soyez tranquille, répondit Roger en riant.

—Peut-on les voir? interrogea le paysan avec un reste de

défiance.

—Comment donc! J’allais vous le proposer.
Une heure après le père Brunoy franchissait, au bras de

son fils, le seuil du Palais de l'Industrie.

—Ca sent bon l'écurie! dit-il en aspirant fortement (le
Concours hippique venait d’avoir lieu).

Mais A la vue des galeries de tableaux, sa figure s’allongea

en une moue dédaigneuse.
—Quelle idée d’étaler là ces peinturlurages! dit-il.

En entrant dans le salon carré, Roger le conduisit devant

une superbe toile sous laquelle se détachait en grosses lettres

la mention: “Médaille d'honneur”.

—Pardonnez-moi ma supercherie, mon père, dit-il; je ne

sais pas élever d’autres boeufs que ceux-là; mais je fais de mon

mieux.

Le père Brunoy était d'abord demeuré étourdi d’indignation,
de colère, d’avoir été joué: mais la vue de ce paysage familier,

de ces ruminants courbés sous le joug, de cette nature rendue

avec une vérité saisissante, amollit son coeur de terrien.

—C’est bien ça! s’écria-t-il en frappant ses mains l’une

contre l'autre.

“Et ça vaut dix mille francs?
—J’ai acquéreur à ce prix, oui, mon père.
Du coup, toute la rancune du vieux se fondit et, avec un

large rire de paysan madré:
—Ma fine! tu es un malin, mon gars, puisque tu vends la

copie plus cher que moil’original.
ARTHUR DOURLIAC.

UNE JUSTECOMPARAISON
(20ème Concours)

—Allons, mademoiselle, ne faites pas la paresse comme

cela, il est neuf heures et madame votre mère dit que vous pou-

vez parfaitement vous lever à cette heure.

—Oh! que j'ai sommeil... ah!... (baillant).

—Voyons, mademoiselle, vous savez bien que votre cours

est à 10 heures et, qu’en plus de vous habiller, déjeuner, il nous
faut faire un long trajet, ce n’est point à deux pas d'ici, nous

devons en plus attendre le traversier pour traverser la rivière.

—Oh! la rivière... la rivière, comme je voudrais être la

rivière, en voilà une qui a de la chance.

 

—Pourquoi voulez-voùs être la rivière? .
—Paree qu’elle suit son ‘cours’ sans sortir de son lit.

DANTE.

—Vous savez pas, mère

Machin? La voisine, elle vient

de mourir de mort subite.

—Oh, la pauvre femme,

est-ce qu’elle y était sujette?
*

. +

Mme John — Est-ce que

monsieur se tenait bien droit,

hier soir, quand il est rentré?

Mme Jack — Oh, oui, il se

tenait tellement droit que

j'avais peur qu'il tombe en

CICARETTES

2

arrière. | LE
*

» *

O

Le professeur — Supposons

que huit d'entre vous avez en-

semble 48 pommes, 32 pêches

et 16 melons. Qu'est-ce qu’au-

rait chacun de vous?

Un élève — Mal au ventre.

IL AVAITDIT VRAI
(20ème Concours)

 
 

Le fameux Darnis, duelliste acharné, considérait comme

perdue toute journée où il n'avait pas au moins esquissé une

affaire. .

Théodore Barrière, qu’il avait ennuyé toute une soirée de

ses exploits, tira de lui cette vengeance. Brusquement il lui dit:

—Je crois de mon devoir de vous prévenir.

—Que se passe-t-il? s’écria le bretteur,

—II y à en ce moment, au Grand Café, un individu qui se
vante de vous avoir mis la main sur la figure.

—A moi?

—A vous.

Darnis saute sur son chapeau et arrive comme un fou au

Grand Café.

Là, froidement, Barrière lui désigna... son coiffeur.

C. PAKL-

“ LES MAUVAIS JOURS
(20ème Concours)

Quinson m'avait promis de jouer ma pièce au printemps

prochain. .
Je disais & tout le monde, avec un petit air satisfait:

—Oui... oui... Quinson me joue au printemps!

Pourtant, des mois passèrent... Novembre arriva.

—Ehbien! et ta pièce? me demandaient, à tout bout de

champ, les petits camarades.

A la fin, énervé, je vais trouver Quinson.
—Vous deviez jouer ma pièce au printemps, lui dis-je amè-

rement. .

—Au printemps? sourit-il... précisément! Vous savez

bien, jeune homme, que, cette année, nous n'avons pas eu de

printemps?

 

PENSATHOUX.
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}- REPARATION PARFAITE
(20ème Concours)

 

    
IL AURAITPU LE DIRE Sr

(20èmeConceConcours) mn, |
   

      
Potoire avait depuis quelque temps une admirable paire de

souliers.

Malheureusement, l’un de ses souliers, de ses beaux sou-

llers, s’avisa un jour de se trouer sur le dessus.

Potoire était bien embêté, il alla trouver son cordonnier.

—Voyez, dit-il, mes beaux souliers. Vous me réparerez

celui qui a un trou. Réparez-le le mieux possible. Je veux que

vous y mettiez une pièce invisible. Vous m'entendez... Tout

a fait invisible.
—C’est entendu, répondit le cordonnier...

gible... tout a fait invisible...

Potoire, la semaine suivante, alla chez le cordonnier cher-

cher son soulier. Il le regarda... Son soulier était toujours

troué du méme trou qui béait. .

—Voilà, dit le cordonnier, c’est une piastre.

Potoire bondit :

—Mais, sacrebleu! je vous avais dit d’y mettre une pièce...

—Oui, acheva le cordonnier, une pièce invisible...

—Parfaitement! une pièce invisible... Vous ne l’avez pas

lise. .

Vous ne la voyez pas? fit le cordonnier..

—Vous vous fichez de moi! rugit Potoire «en passant son

doigt dans le trou du soulier.. .

—Parbleu! expliqua triomphalement le cordonnier, cette

pièce-là monsieur Potoire, vous ne pouvez pas la voir, ‘puisque

c’est une pièce invisible”.

une pièce invi-

PENSATHOUX.

 

IL CONNASSAIT ÇA
(20ème Concours)

Un professeur d'hygiène donna, un jour, une leçon dans un

de nos collèges et demanda à Paul:
—Quefaut-il faire pour avoir de belles dents blanches?

—Les laver, monsieur.

—Avec quoi?

—Avec une brosse, monsieur.

—Très bien, mon petit. Tu as une brosse à dents, toi?

—Non, monsieur, ni mon frère, ni ma soeur, ni ma mère.

—Ah! Alors, commient as-tu appris qu’il fallait se laver les

dents avec une brosse?

—Parce que papa en a à vendre dans sa pharmacie.

BOOTLEGGER 1er.
 

Vos clefs valent-elles 25e ?

Combien aurlez-vous à payer pour les
remplacer?

PROTEGEZ-VOUS
Avec cette plaque d'identification. Votre
nom et adresse étampée dessus. Seule-
ment 26c. HAtez-vous, écrivez immé-
diatement et nous ajouterons GRATIS
Un anneau en acier pour clefs,

1247 8t-Hubert, Montréal.

 

AGENTS DEMANDES

* CANADIAN  KEYTAG CO.  

Au conseil de révision à Berlin.

Un homme, aux épaules larges et carrées, se présente de-
vant le major:

—Vous me demandez à être exempté de tout service?

—Oui, herr major.

—Quels sont vos motifs d'exemption ?

—Je suis affligée de la plus grave des infirmités.

—Passez dans ce cabinet.

—Mais...

—Assez causé! passez dans ce cabinet,

L'homme entre dans une petite pièce voisine et on le fait

déshabiller des pieds à la tête. I reparaît bientôt devant le

Conseil, vêtu comme notre père Adam.

—Ach! dites-nous, maintenant quelle est votre infirmité?

—J’ai la vue basse.

VENTRE AU VENT.

ECONCMIEDOMESTIQUE
(20ème Concours)

Quand Rosambeau, qui fut acteur de l’Odéon, et très pau-
vre, n’avait pas de quoi donner à dîner à ses enfants, voici quel

procédé il employait pourles décider à se coucher sans manger,

—Ceux qui voudront ne pas dîner ce soir auront un sou,

leur disait-il.

Tous acceptaient. Mais le lendemain matin, ils avaient

une fainicanine. Leur père alors s’écriait:

—Que ceux qui veulent déjeuner donnent un sou.

Il rentrait ainsi dans ses déboursés et avait économisé un
repas.

 

6, PAKI.

EST-CE ÜNPROBLEME? _
(20èmeConeConcours) - LA

Une porte peut-elle être à la fois fermée et Guverie?
Jusqu'ici j'avais cru que non. Un épicier dont les affaires

marchent bien et qui fait faire une toilette à l’intérieur de son
épicerie en vue d’une prochaine installation dans un quartier
chic, n’est pas de mon avis.

En effet, il a placardé au-dessus de sa porte l'avis suivant:
“Fermé pour cause d'ouverture”.

 

~..a

DANTE.
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UNE QUESTION REPONSE JUSTIFIEE (53) |
(20ème Concours) (20ème Concours) A

 

      
Un jour, un type d’uneignorance absolue, arrive dans la

ville de Montréal pour la première fois,

Passant devant différentes vitrines il vit toutes sortes de

belles choses. Tout à coup, il passa devant le magasin de bijou-
teries de H, Birks, sur la rue Ste-Catherine, et voit de belles

montres et, ne sachant pas ce que c'était, il entre.

—Quoi qu’écé, ça ces p’tites bebelles-là ?

—Ça, c’est une montre et des meilleures, lui dit le commis,

car c’est une merveille qui marche trente jours sans être re-

montée.

—Vrai! vous m’dites pas. Et pis quand elle est r’montée,

combien d’temps qu’a peut marcher?
CRIQUET.

IL ETAITSIMAIGRE
(20ème Concours)

 

Un monsieur, très âgé, se présente, dernièrement, chez un

concierge pour louer.

On monte péniblement au deuxième pour visiter.

—C’est parfait, dit le vieillard, je le prends.

—Pardon, interroge le portier, c’est pour vous-même que

vous louez?

—Certainement.

—Je le regrette, alors, monsieur, mais le propriétaire ne

vous acceptera pas dans son logement, il a horreur des enter-

rements.

CHIBOUAITIEN.

ETAIT-CE DELA BOISSON ?
(20ème Concours)

 

Lors du récent accident maritime où deux navires sont
venus en collision à Newport; R.l., les naufragés furent trans-

portés à New-York.
L’un d'eux télégraphia à son frère qui demeure à Provi-

dence: “Fait naufrage. Sain et sauf à New-York. Perdu tout
mon bagage. En ai acheté une autre pinte et du bon.”

_ (signé) Arthur.

CHIBOUAITIEN.

 

 

ROMANS D’AMOURS ET D’AVENTURES
Volumes à fc; par poste, 30c.

Collection “LE LIVRE POPULAIRE"

ZEVACO.Borgia. Chambre d'Amour. ALLAIN, Coeur Rouge.
259. Borgia MALDAGUE, La dot Fatale,
CO, Nostradamus. MKROUVEL, Amour et Honte,

PEVALctoLbren de Londres. MERQUVEL, Gentilhorame Felon.
LADOU HE, Masque de Fer. LEROUX, roi Mystère.
LADOUUCRTTE, Guerre des Cami- ZEVACO, L'nbtel t-Paul.

ZEVACO, Jean Sans Peur.
MORPHY, Sultane Blonde.HORPcHY,aArad Maudite.

LIBRAIRIE PONY, 374, Ste-Catherine Est, Montréal 

Trois hommes sont assis dans une taverne.

Tout en dégustant leurs nombreux p'tits verres, ils se ra-

content des blagues. Leur présentation est comme suit: L'un

est un petit juif à la barbe hirsute et longue, ayant .de petits

yeux gris pétillants de malice; son apparence ne trompe point

car il a plusieurs tours dans son sac. L'autre, est un gros

homme, jovial, qui possède une grosse face rubiconde et une

obésité respectable. Ne croyez pas qu’il est plus bête que son
ami juif; son vilain défaut est de manquer quelquefois de poli-

tesse. Le troisième, celui qui remplit le rôle prépondérant de

cette histoire, est un tout jeune farceur qui, humblement, se

proclame lui-même le plus fin de son pays et le meilleur devin

que sa planète n’a jamais porté.

Or, depuis leur entrée dans la taverne, notre jeune hableur

n'a cessé de conter, à ses deux amis, des “blagues” qui sont plus

ou moins bien avalées. Aussi, le juif, n’y tenant plus, avait usé

et use encore sa malice et son esprit, mais inutilement car notre

héros y échappe toujours, mais presque miraculeusement.

Cette comédie durait depuis assez longtemps, lorsque notre .

gros homme, qui n’avait encore soufflé mot, se mit à rire

bruyamment:

—Lâ,je te tiens, toi qui es si bon devin, veux-tu me dire de

quelle couleur est ceci.

Et il lâche un bruit.. . en disant ces mots.
A la grande surprise du gros homme, sa question a une

réponse,

—1Il est certainement noir, mon ami, car tu l'as étouffé..
À son passage.

Hilarité de la salle qui a tout ertendu et sortie du gros

homme suivi du petit juif.
MEPHISTO.

C'ETAIT SON OPINION
(20ème Concours)

Deux ivrognes, à l’oeil éteint, à

entrés à la morgue.

Ils contemplent longuement un noyé hideusement décom-

posé par suite d’un long séjour dans le St-Laurent. Puis, l’un

d’eux se tournant vers son copain:

—Vois, ma vieille branche, voilà où ça conduit que de boire

de l’eau.

 

la trogne enluminée, sont

JEAN E. ANCHOR.
 

 

CLAIRVOYANTE
Venez me consulter pour une bonne clairvoyance dans tout ce que

vous désirez savoir; toute personne ne pouvant pas venir pourra m'en-

voyer une lettre contenant ses questions, avec $1.00 en plus, et 1

timbre de poste pour la réponse qui sera envoyéo sans retard. N'oubliez

pas, venez me voir quelque soit votre maladie, infirmité, «rouble, etc.

Consultation gratuite. Heures de bureau: de 9 a.m. à 9 p.m.

Prof. D. MONDOUX, 511, rue St-Jacques, MONTREAL, Qué.   



16 LE CANARD, Montréal, Dimanche, 21 Septembre 1924 48ième Année — No 6

 

 
 

[ABONNEZ - vous AU “CANARD” - DEUX PIRSTRES PAR ANNEE
    

LES AVENTURES DE “ TI-ZEFF ” — CEST BIEN LE MEILLEUR MOYEN

 Ges-Wiiz C'estEnMotaNT Voracer ur PaRDonllSIEUR, ÉSTLEov CONHENTME REPONDREy - CEST
JUL, SÉTHVAÏS QUELQU'UNSour PARLER ARRIVEÀ87LIN --Connaissez-Vaws \Corrrefien LE DorÊTRESoURD2—

NCA Vous STLIN--ONUTQUE. TVAS L01 PARLER VLU5FORT- — —GASERAÎTHornsFone—  TIENS { TAL
drs DASSAVERLi Chance Avec Jf
CTHonre-Ga, 04 A bain DE M
ENNUYER LUFy351, PEUTÊTRE JGINCESTUnHorarrGossrSeyEx |

7 VON fore— - Crs7¢wLesBre-Eve”
ELOYYNFOUR FARLER pt DZaacs— Vous LevEz 7
LE 7 4|L'CONNAITREArCElE /

QUILAiresRAÎTFA AVOIR

QUEC-ENTOUT

   

CAS, VY A RAEN PurL'HONDE LE
00IE LSEAIER ONNAIT

 

CESTUWEdetre PIireZacHemP| Pardon751600,= ConmarssezVOUS
INL cousinDrsonfrreRasreParla (Ca Vous STLi=Savez-Vous 51

ONARRIVEÀSTLin—- VOUS
DEVEZ. CONNAITRE CA Yous CTE
FUACE-L'A— VOUS [TAVEZ
LARDunMo105 GU1 ZZ
A Lem Vopacs_

  

   
    

 
 

 
 

 

  
PASSE-TEMPS

 
     
—Est-il vrai, monsieur, qu’à l'hôtel de Ÿ7 7

ville, lorsque six heures sonnent, vous dé- / mn

posez votre plume, méme si vous étes au

milieu d’un mot?

—C’est faux, quand il est près de six
heures, je ne commence pas le mot.

*
* e

—Je dis que c’est honteux, et qu’à vous
mettre en cet état vous courez les plus

grands dangers.
—Vous avez raison, car chaque fois que

je suis saoul, j'ai envie de me marier.

 
*

* »

—Papa, pour ma fête, achète-moi un tambour?

—Choisis plutôt autre chose, mon chéri, cela fait trop de
bruit. Tu m’empécherais de travailler,

—Oh! non, papa, je te promets de n’en jouer que lorsque
tu dormiras.
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Une aimable plaisanterie du docteur D..., qui fait une

étude approfondie des poisons vénéneux,

—Dites-moi, mon cher, lui demandait l’autre jour un de

ses confrères, comment reconnaît-on qu’un champignon est

vénéneux?

—Rien de plus simple... On le fait manger par sa belle-

mère et on attend.
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